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M. Molliard 1‘ait la communication suivante : 


A PKOPOS DE LA GALLE DE UERIOPHYES ECHII Gan. 


par 


Harm UOMJ4RD. 


Dans le dernier numero paru du Bulletin de noire Societe, 
M. d'Arbaumont (1) decritavecsoin une tige anormale de Viperine 
et en donneune reproduction pliotographiqae qui complete heu- 
reusement le texle; je regrette de n’avoir pas ete present a la 
seance ou a ete lue la communication de notre collegue, car j’au- 
rais emis de suite quelques observations relatives a l’explicalion 
qu’il propose pour cette curieuse anomalie. 

Le cas de teratologie signale par M. d’Arbaumont n’est pas 
nouveau pour la science ; il a ete decrit en 1829 par Schimper (2), 
en 1849 par Pluskal (3), en 1864 par Kirschleger (4). Plus recem- 
ment, c’est encore la meme modification singuliere de l’axe flori- 
fere de la Viperine dont M. l’abbe Giraud-Josserand (5) signale 
l’existence aux environs de Bordeaux. Ge dernier auteur emet a 


ce sujet les hypotheses les plus variees, mais il est surtout seduit 
par celle qui consiste a considerer la plante transformee comme 
un type fixe par l’heredite; nous allons voirce qu’il Tauten penser. 

De son cote, M. d’Arbaumont a ete frappe par I’analogie qui 
existe entre le cas teratologique qui l’occupe et celui qui a ete 
ligure par le Journal of the New-York botanical garden (1902, 
p. 196), qui se rapporte au Picea Mariana et serait attribuable 
a Paction d’un Champignon parasite. Notre collegue a cherche a 
mettre en evidence, dans son echantillon d 'Echium, la presence 
d’un Champignon, mais n’y a pas reussi. 

Voila done une deformation etudiee par un certain nombre 
d’auteurs au point de vue purement morphologique, M. d’Arbau- 
mont seul ayant soup^onne qu’on pourrait bien se trouver en 
presence d’un phenomene de parasitisme. 


(\) J. d’Arhaumom, Une iige tmormale de Viperine {Bull. Soc. hut. Fr., 
1903, p. 263). 

(2) Flora , 1829, p. 141. 

(3) Flora, 1849, p. 641. 

(4) Notes sur quelques antliolyses [VInstJtut , XII, p. 111). 

(5) Une variete de la Viperine (Echium vulgare) (Bull. Soc. sc. nat. de 
Tarare, It, 1897, p. 249). 
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Parallelement a cette histoire teratologique de la modification 
presentee par YEchium s’en deroule line autre, a la fois plus 
simple et plus vraie; les cecidologues connaissent bien, eux 
aussi, la deformation qui vient de nous occuper, mais ils savent 
qu’elle est produife par un Acarien, YEriophyes Echii Can.; il 
suffit de consulter les catalogues classiques de zoocecidies pour 
s’en convaincre; c’est la galle n°974 du Catalogue de Schlechten- 
dal (1), la galle n° 1047 du Catalogue de Darboux et llouard (5). 

J’ai recolte l’echantillon que j’ai riionneur de presenter a la 
Societe, en 1896, a Saint-Cast 


Cotes 


abondant sur les 1'alaises, et il suflit de le comparer avec la des¬ 
cription el la reproduction donnees par M. d’Arbaumont et ses 
predecesseurs pour se convaincre que le cas teratologique se con- 
fond avec la cecidie. 

Ces fails constituent pour moi une nouvelle preuve qu’un grand 
nombre de cas de leratologie devront trouver leur explication 
dans un phenomene d’ordre parasitaire et rentrer par consequent 
dans le cadre de la pathologic, lorsque ces deux chapitres de la 
science cesseront d’etre etudies isolement. 

A propos de la localite d’oii provient rechantillon que je viens 
de presenter a la Societe, je ferai en outre remarquer que le voi- 
sinage de la mer me parait favoriser la production des Phytopto- 
cecidies; j’ai trouve sur les coles franpaises de la Manclie ou de 
1’Ocean un assez grand nombre de ces gallesqui ne se rencontrent 
pas, ou beaucoup plus rarement, dans l’interieur des terres; je 
citerai, par exemple, les galles de YEriophyes galiobius Can. sur 
le Galium verum, de YE. Ononidis Can. sur YOnonis procuv- 
reas, du Phyllocoptes Convolvuli Nal. sur le Convolvulus arvensis, 
de 1 Eriopliyes longior sur le Daucus Carola. de YE. megacerus 
Can. et Mass, sur le Mentha aquatica , de YE. cladophthirius Nal. 
sur le Solatium Dulcamara. Cette derniere galle a ete signalee 
pour la premiere fois, par Martel, aux environs d’Elbeuf; je J’ai 
relrouvee en abondance dans les dunes de Berck (Pas-de-Calais), 
et ne I ai jamais observee aux environs de Paris. Peut-etre faut-il 
voir dans la clemence relative de l’hiver une partie de fexplica- 
tion de ce lait, les Acariens resistant mieux a la mauvaise saison 


C) hallbildungen ( Zooceciilien), Zwickau 1891. 

,2) Cdialogue sgstematique des Zoocecidies de I'Eurdpe, 1901. 
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LETTRE A M. MALINVACD. 
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dans la region littorale; d’autre part, au bord de la me'r, se trou- 
vent souvent realisees les memes conditions de secberesse du ter¬ 
rain, de grande aeration et d’insolation que dans les collines 
aridesou Ton rencontre egalement beaucoup dephytoptocecidies. 


M. Ic Secretaire general arccu lalettre suivanlede M. Du- 
rafour, de Bourg (Ain). 


LETTRE DE II. iX lt ll'Ol lt A M. MALINVAUD. 


Monsieur, 

Je vous adresse aujourd’hui quelques exemplaires de Stsy rinchium 
Bermudiana (1). Je suis alle hier a Passin dans l’intention de vous 
en envoyer une grande quantile de pieds vivants pour les membres de 
la Societe; tnais j’en ai reconnu l’impossibilite, en moins d’une heure 
les fleurs recoltees etaient completement fermees ou tombees. 

Grace aux bons soins d’un de mes collegues, M. Barbarin, instituteur 
a Passin, membre devoue de la Societe des Naturalistes de PAin, auquel 
revient une grande part dans la decouverte de la station du Sisyrin- 
chium , ce dernier abonde de plus en plus dans le pre ou j’ai pu l’etudier 
hier, il semble s’y cantonner. M. Barbarin s’est applique, depuis quelques 
annees, a le proteger. II a obtenu d’abord qu’on ne fauchat pas l’lierbe 
a l’endroit qu’affectionne celte Iridacee; il I’a fait clore, et il rend plus 
effective par une gratification la surveillance du berger qui mene son 
troupeau paturer dans le pre environnant. Dans le coin ainsi efticace- 
ment defendu, le nombre des pieds de Stsy rinchium n’a fait que s’ac- 
croitre, et tout fait esperer que celte station se conservera longtemps. 
J’ai vivement felicite M. Barbarin de ses bons soins et Pai engage a y 
perseverer. Nous avons explore, le meme jour, le pays dans un rayon 
de plusieurs kilometres et n’avons pu decouvrir ailleurs la moindre trace 
de Sisy rinchium. 

Nous avons clierche une explication plus salisfaisante que celles qu’on 
a proposees jusqu’ici de la presence, sur un espace aussi lirnite, de cette 
plante etrangere (du moins supposee telle). On a dit que les oiseaux 
en auraient porte les graines des iles Bermudes; cependant rien ne 
semble les attirer dans ces lieux plulot qu'ailleurs. La station n’est pas 
un marais, comme il a ete dit, mais un pre legerement incline, maigre, 

(t) Voy. de Boissieu, Le Sisymbrium Bermudiana dans VAin, in Bulletin, 
t. XLVIII (1901), p. 27t. 



